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tendua iglaise seront introduites dans le pays. L'usagc des tament à ceux qurles consuTtent que les'ravaux
nouvauxpoidm et mesures sera fscultatif pendaat quelques ils sejont nstreints .out durs qu'ils doivent travailler du
années mais,. lorsqu'il:sera entré,dans nos habitudes, ilde- lcr au òuehje' di éoleil, c'estdire 16 à 17heures par

-viendra obligatoire. . . j ù et que la nui ud il y a pluie oumauvais temps.
.1 nousfait peine 'de -voir disaraître'nos vieilles miesures ils doivent interrompre leur court repos pour aller mettre

agrair . es 'chèN'ielique;ees bonnes traditions de notre leurs piles de briques à l'abri, etc.
ancien e niêrepatrid."Est ce en' détail l'a'lifitioqui n'a Ces aveux, avec les'ioiò¤š ue l'on nous a déjà dou-

é. ,t-ý ., sont, plusJ qui .a p u qu l'o nous a -d npu.tr-0bcie en mas e? nées, sont plus qu'il faut;pour nous convaincre que l'on s'ex,
Lo bude'tiponr, l'an é finanoière finissant l30 juin pose'à de cruelles déceptions *en s'enr6lant comme brique-

1874.a,été préenté. La dépense probablesera de 831,008,- tiers.
423.92 et.le gouvercement-demande: une autorisation à cet ' Cultivateurs voulez vous faire de vos garçons pleins

'tffet. Sur:cetto somme Pl.intérêt dela dette publique prend de;santé et de vigueur des invalides qui ne pourront subve-
au-delà'de six. rüiilions, les travau:e publics' plus do douze nir à.leurs besoins et dont.le soin et l'entretien vous reste-
millions;'1la muilice:uà' millien, le's subventioos provinciales ront sur les bras ? Envoyez-les faire de la brique aux Etati-
près' do tois miions, les ts plus de un million etTa- Unis I
grieulture, la pauvre somme de 8144,680, et encore y cone- Au contraire, voulez-vous 'les conserver ce qu'ils sont,
prend-on hs arts,; etc. Chère ogriculture, ton influence est gros, vigoureux et pleins de force ; voulez vous assurer leur
bien mince que tu ne puisses attirer. plus d'attention de la bonheur et le v6tre, voslez-vous les garder dignes de vous
part de tes gouvernants! Actuellement le commerce est len- et de vos nuc2tres, bien élevé>, polis, pleins de respect pour
fant choyé, dorloté de nos législateurs et ils lui-font la part vous; voulez-vous ce faire des hommes posés, des'cultiva-
bien large. Les canaux à eux seuls ùbiorberont pras de sept teurs comme il faut ? Gardez-les chez vous, empêchez-les de
millins de' pist-s. Nous vivôns dans l'anomalie t eest s'expatrier sur une terre étrangère, dont les uoaeurs dépra-
cette anomalia'qui miie la première'industrià du pay s. vés sont universellement reconnues ; où la vie est un dan

La question des ,Ecole. du N. B. a été auenée devant les gercontinuel de tomber dans la plus vile dépravation I
Chambres fédérales. L«Hon. M. Anglin. a demandé copies " C'est ce dernier avis que nous espérons vous voir tous
des bils et pétitions transmises au gouvernement, et sur ces prendre, et nous pouvons vous assurer. que vous. n'aurez
documenta il basera probabl'emient une demanda' de désaveu jamais lieu de vous en repentir.
de la loi des Ecoles de 1871 par le Gou'verncur en conseil.
De son côté M. 'Costigan a introduit une résolution deman- Proportion du nombre des animaux domestiques
dant l'men'dement do' l'Acte de l';Amrérique ßritaoique avLo celui de la.population des principaux
du Nord, de 1867,," do manière quechaque dénomination pays du monda
religieuse du Nouvean-3runswick continue à jouir des droits
et priviléges qu'elle possédait lors de l'adoptioni de cet-acte. On lit dans le Caniada Farmecr: Le Professeur Rogersi,

de l'Université d'Oxford, en Angleterre, a fait un curieux
Nos compatriotes aux Etats-Unia calcul su'r la proportion du nombre des animaur domes-

- tiques avec celui de la population 'des principaux pays du
Nous offrons à la considération do nos cultivateurs qui monde.

eeraient nifine di•posés à vendre leurs terres pour aller ga- Voici'lcs résultats qu'il démontre:
gner quel ues iastres'aux"Etats-Unis, les lignes suivantes GrandeBretagne.- Une vache 'pour 12 perEonner ; on
que nous lisons dans le Mdniteur Acadien : mouton par chaque personne, et un cochon par 10 personnes.

"'Deux émissaires d'une, briquerio américaine sent, de- F2 ance: Une vache par.G peronnes ; un mouton par
puis quelques jours; au milieu de nous cherchant à engager chaque persoune, et un cochls par G.peronnes.
tous les journaliers qu'ils peuvent trouver, pour les emme- Suède: Une vache par 3S personnes; un mouton p:a
ner travailler dans le Msssaehusetts au service do leurs 2¾ personnes, et un cochon par 13 personnes.
ma!tres qui 'ot besoin de bons et' olides travailleurp,' pa- -orvége: Une vache par 2, personnes ; un mouton par
rait-il. Nous apprenons' avec peine que plusieurs jeunes chaque personne, et un cochon par .18 personnes.
gens ont déjà plssé marché avec les émissaires. Nos compa- Dancna: Une vache par 2 per5onnes ; un mouton par
triotes feaient'bico de réfléchir' quelq'ue 'peu avant de s'en- chaque personne, et un cochon par 4ï personnes. -

gager pour faire.de la brique 'Il, est certuin qu'il y a dans 1ha,'se: Une vache par 5 persoueg;' un mouton 'par per-
les Etats-Unis plus de bras qu'on en peut 'employer. Un sonne, et un cochon par 5 personnes.'
journal français do !Worcester 'nous disait dernièrenent WairVenbourg :-Une vache par 4 personnes ; un mouton
qu'un grand nombroidd travailleurs:chêmaient faute 'd'ou- par )q et un cochon par personnes
Vrage. Couimment 'se fait-il donc que l'on vienne' dc si loin -Puv ère:, Une 'vache,pnr 3; un mouton par 2j, et un co-
chercher des' l'qnmes,'q'uand il y en a à leur, porte qui sont chon par 5personnes.
oisifs -u,'oici nigme Tra aier dans unobriuerie est Saxc: 'Une vache par 6 ; un mouton par 8, et un cochon
un ouvrngo dur, qui demande de la force et une santé de par S personnes.
fer... Tous les gens qui chôm'ent aujourd'hui aux Etats-Unis IJotlande': Une vache par 4 un mouton par , et un
sont déjóépuisés et ont ruiné leur santé dans les briqueries, cochon par 12 person'nes
les manufactures etjes usines;'u-point qu'aujourd'hui ils Be/geiqe: Une vacho par 7; un motob par 9, et un
sont incap'ables de se'livrer: un' travail dur 'comme on l'o- cochon par S personnes..
xige des employés dans les briqueries. Autriche: Une vache par 6 ; un mouton par 2, et un co-

De l&ýla nécessit. p"u messieurs les manùfacturiers chon par 5-personnes. -
américainé d'aller aillè'urs se pourvoir des hommes qu'il leur ' Suisse:' Une vache par 3-;; un mouton par 5, et un Co-
faut. Au reste, les émis«airesdont nous parlns noeC gênent chon pur 7 personces.
pas, avec une bonna foi qu'on.-n rencontre, pas' ordiuajrW- EtatsU : Uno 'vache par 4 un mouton par.chaque
ment chez les recruteurs doleur inétier, d'annonêer ouver- personne, et un cochou par 1ý personne


